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Collemboles du Kenya : 

I — Liste des stations. II — Hypogastruridae 

par Louis Deharveng et Alba Diaz 

Résumé. — Douze espèces de Collemboles Hypogastruridae ont été récoltées au Kenya. Nous 
décrivons une espèce nouvelle (Acherontides huetheri n. sp.) et redécrivons deux remarquables 
endémiques africains (Octoacanthella aethiopica Martynova, 1961, et Xenyllina Candida Delamare 

Deboutteville, 1952). 

Abstract. — Twelve species of Hypogastruridae Collembola have been collected in Kenya. 
We describe a new species (Acherontides huetheri n. sp.) and resdescribe two remarkable african 
endemics (Octoacanthella aethiopica Martynova, 1961, and Xenyllina Candida Delamare Deboutte¬ 

ville, 1952). 

L. Deharveng, LA 333, Écobiologie et Écophysiologie des Insectes, Université Paul Sabatier, 118, route de 

Narbonne, 31 062 Toulouse Cedex, France. 
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5101, Venezuela. 

La faune collembologique de l’Afrique orientale reste encore mal connue, bien que 

plusieurs travaux lui aient été consacrés (Walgren, 1908 ; Piiiliptschenko, 1926 ; Hand- 

schin, 1929 ; Delamare Deboutteville, 1953 ; Salmon, 1954 à 1956 ; Martynova, 

1961). Une mission d’un mois dans les régions d’altitude du Kenya nous a permis de récolter 

une faune remarquablement riche ; c’est l’étude taxonomique de ce matériel que nous présen¬ 

terons dans une série de travaux, étude complétée par les récoltes de M. Lauritz Spmme 

(Zoologisk Institutt, Postboks 1050, Blindern, Oslo - 3, Norvège) qu’il nous est agréable 

de remercier ici. 

I. MILIEUX PROSPECTÉS ET LISTE DES PRÉLÈVEMENTS 

Les formations à épineux, forêts claires à euphorbes géantes et savanes, couvrent la 

majeure partie du territoire du Kenya jusqu’à 1 500-2 000 m d’altitude. On observe une 

aridité croissante vers le nord, aux confins du Soudan, de l’Éthiopie et de la Somalie, alors 

qu’une maigre forêt sèche sempervirente se développe sur la façade maritime orientale 

(Birot, 1970). Des vestiges de forêt dense humide subsistent à moyenne altitude (1 000- 

2 000 m) notamment dans l’ouest du pays (Kakamega). Les anciens volcans (Kenya, Elgon, 

Aberdare) ainsi que les collines granitiques de Cherangani, beaucoup plus arrosés au-dessus 
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de 2 000 m d’altitude que le reste du pays, portent une végétation souvent luxuriante avec 

en particulier de vastes forêts denses humides de montagne, passant éventuellement à la 

forêt de bambous, puis à la forêt à Hagenia et Podocarpus à sa limite supérieure (3 300 m 

au mont Kenya). La pluviosité est maximum à cette altitude. Plus haut se développent 

les formations originales des hautes montagnes de l’Est africain : brousses à éricacées et 

tussocks géants, puis prairies-forêts claires à Lobelia et Senecio géants. La zone nivale, à 

végétation très appauvrie, n’est représentée qu’au mont Kenya au-dessus de 4 500 m. 

Les diverses formations végétales, tout comme les différentes régions du pays, ont 

été prospectées très inégalement (tabl. I). Les données ne sont abondantes que pour les 

hautes altitudes du mont Kenya, à partir de la limite supérieure de la forêt. La forêt dense 

humide de montagne et les savanes ont été peu prospectées. Aussi notre travail doit-il 

être compris comme une approche préliminaire de la faune collembologique du Kenya, 

l’accent étant mis sur les biocénoses édaphiques de la formation la plus spectaculaire du 

pays : la prairie altimontaine/forêt claire à lobélies et séneçons géants. 

Tableau I. — Nombre de relevés par région et par formation végétale. 

Nairobi, 
Kakamega Mt Kenya Aberdare Total 

Savanes : SA 0 1 (Naro Moru) 0 1 
Forêt dense : 

FDR 0 1 (Naro Moru) 0 1 
FDH.MA 4 0 0 4 
FDHM (o) 0 0 2 2 
FDHM (b) 0 2 0 2 
FDHM (h) 0 5 2 7 

Étages supraforestiers : 

BE 0 i 3 4 
ZLK 0 5 0 5 
ZSK 0 22 0 22 
Z N 0 6 0 6 

Total 4 44 7 55 

La perspective d’une comparaison avec les peuplements collembologiques dans des 

types de végétation similaires (Paramos à Espeletia du Venezuela, actuellement en cours 

d’étude par Judith Na.it et Alba Diaz) n’est d’ailleurs pas étrangère à l’orientation de nos 

prospections sur le terrain. 

Les caractères de l’environnement végétal des différents relevés énumérés plus loin 

seront précisés par l’utilisation des abréviations suivantes, conformes pour l’essentiel au 

vocabulaire proposé par Coe (1967) et Prochain (1980) : 
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SA : Savane arborée à euphorbes géantes (< 2 000 m). 
FDR : Forêt dense ripicole en savane arborée (< 2 000 m). 
FDHMA : Forêt dense humide de basse et moyenne altitude (< 2 000 m). 
FDHM (o) : Forêt dense humide de montagne ombrophile (1 700-2 800 m). 
FDHM (b) : Forêt dense humide de montagne (zone à bambous) (2 800-3 200 m). 
FDHM (h) : Forêt dense humide de montagne (zone supérieure à Hagenia abyssinica) (3 000- 

3 300 m). 
BE : Brousse à éricacées (« moorland zone » de Coe, 1967) (3 300-3 600 m, 2 900 m dans les 

ravins de l’Aberdare). 

ZLK : Prairies altimontaines — forêts claires à Lobelia et Senecio géants. Zone à Lobellia 
keniensis (3 600-4 300 m). 

ZSK : Prairies altimontaines — forêts claires à Lobelia et Senecio géants. Zone à Senecio kenio- 
dendron (3 800-4 600 m). 

ZN : Zone nivale (> 4 500 m). 

Liste des prélèvements 

a — Mission L. Deharveng (21 janvier au 21 février 1977). Sauf indications contraires, 

la faune a été extraite au moyen d’appareils de Berlese. 

KEN 1 : 12.11, mont Kenya 3 300 m ; tamisage de litière de Hagenia. FDHM (h). 

KEN 2 : 10.11, mont Kenya 4 250 m ; Mackinder’s Camp, flanc de vallée ; mousses, lichens/rochers. 

ZSK. 
KEN 3 : 10. II, mont Kenya 4 900 m ; crête de Pt Lenana ; mousses sèches. ZN. 
KEN 4 : 16.11, Aberdare 2 900 m ; Queen’s Cave ; sous la cascade, grotte humide. BE. 
KEN 5 : 16.11, Aberdare 2 900 m ; Queen’s Cave ; mousse, terre sous bruyère et séneçons. BE. 

KEN 6 : 16.11, Aberdare 2 500 m ; sol en forêt. FDHM (o). 
KEN 7 : 16.11, Aberdare 2 900 m ; Queen’s Cave ; litière de Senecio. BE. 

KEN 8 : 16.11, Aberdare 3 000 m ; zone des Hagenia. FDHM (h). 
KEN 9 : 26.1, mont Kenya 4 300 m ; Mackinder’s Tarn ; tamisage sous Senecio, mousses, lichens. 

ZSK. 
KEN 10 : 12.11, mont Kenya 3 100 m ; tamisage de litière de bambous. FDHM (b). 
KEN 11 : 11.II, mont Kenya 4 200 m; entre Teleki Hut et Lake Hôhnel ; mousse/rochers, sol, 

Senecio keniodendron. ZSK. 
KEN 12 : 4.II, Kakamega 1 500 m ; forêt primitive ; sol profond, humus, litière. FDHMA. 
KEN 13 : 15.11, Aberdare 2 500 m ; Tucha ; forêt. FDHM (o). 

KEN 14 : 8.II, mont Kenya 2 000 m ; Naro Moru ; savane sèche. A vue. SA. 
KEN 15 : 10.11, mont Kenya 4 500-4 700 m; entre Hanging Tarn et Top Hut. Lavages de sol. 

ZN. 
KEN 16 : 10. II, mont Kenya 4 100 m ; environs de Teleki Hut ; entre les feuilles basales de Senecio 

brassicae. ZSK. 
KEN 17 : 4.II, Kakamega 1 500 m ; lavages de sols forestiers. FDHMA. 
KEN 18 : 26.1, mont Kenya 4 000 m ; sous tronc pourri de Senecio keniodendron. ZSK. 
KEN 19 : 9.II, mont Kenya 3 200 m ; litière Hagenia et bambous. FDHM (h). 
KEN 20 : 29.1, mont Kenya 3 000-3 500 m. A vue. FDHM (b, h), BE, ZLK. 
KEN 21 : 16.11, Aberdare 3 000 m ; Hagenia et prés au bord du sentier. FDHM (h). 
KEN 22 : 26-28.1, mont Kenya 3 000-3 100 m ; Met. station ; forêt (bambous, Podocarpus). FDHM 

(b). 
KEN 23 : 26.1, mont Kenya 3 600 m ; divers. ZLK. 
KEN 24 : 26.1, mont Kenya 3 300 m ; mousses, humus sous bruyère arborescente. BE. 
KEN 25 : 8.II, mont Kenya 2 000 m ; Naro Moru ; humus dans bois, bord rivière. FDR. 
KEN 26 : 12.11, mont Kenya 3 200 m ; sous les Hagenia. FDHM (h). 

KEN 27 : 23.1, Nairobi 1 600 m ; forêt. FDHMA. 
KEN 28 : 4.Il, Kakamega 1 500 m ; savane, forêt. A vue. FDHMA. 
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Fig. 1. — Carte du Kenya avec l’altitude des principaux massifs. 

b — Matériel Lauritz Somme ( 15 au 25 septembre 1978), région du mont Kenya. Entre parenthèses, 

le numéro des prélèvements de la collection Somme. 

KEN 29 (1) : « From moss on Hagenia trees. Camp above Met. Station, ca. 3 200 m >. FDHM (h). 

KEN 30 (2) : « Decaying leaves of Senecio brassica. On trail to Teleki Valley, ca. 3 600 m ». ZLK. 

KEN 31 (5) : « From moss on rocks. Locality as 2 ». ZLK. 
KEN 32 (7) : « Root section of Lobelia keniensis. Locality as 2 ». ZLK. 
KEN 33 (9) : « Top section of Lobelia keniensis. Locality as 2 ». ZLK. 
KEN 34 (10) : « From Lobelia sp. at camp above Met. Station, ca. 3 200 m ». FDHM (b). 
KEN 35 (11) : « Partly faded Lobelia keniensis, McKinder’s Camp, Teleki Valley, 4 200 m ». ZSK. 

KEN 36 (12) : « From soil and roots of Alchemilla-sp. Locality as 11 ». ZSK. 
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KEN 37 (13) : « From moss at riber bank. Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 38 (14) : « Decaying leaves of Senecio keniodendron. Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 39 (15) : « Same as 14 ». ZSK. 
KEN 40 (16) : « Same as 12 ». ZSK. 
KEN 41 (17) : « Collembola from underneath rocks (hypolithion). Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 42 (18) : « From lichen on rocks, very dry habitat. Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 43 (19) : « Same as 14 ». ZSK. 
KEN 44 (20) : « Same as 18 ». ZSK. 
KEN 45 (21) : « Same as 18 ». ZSK. 
KEN 46 (22) : « From Senecio brassica, fresh and decaying leaves. Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 47 (25) : « Same as 18 ». ZSK. 
KEN 48 (26/29) : « From soil at roots of Senecio keniodendron. Pt. Lenana ». ZN. 

KEN 49 (27) : « From soil at roots of Senecio keniophytum. On trail to Pt. Lenana, ca. 4 700 m ». 
ZN. 

KEN 50 (30) : « From dry Lobelia keniensis. Locality as 11 ». ZSK. 
KEN 51 (31) : « Under rocks surrounded hy moss and lichen, moist habitat. Teleki Valley, ca. 

4 300 m ». ZSK. 
KEN 52 (32) : « From moss Sedum, etc. very moist, dripping habitat. Teleki Valley, ca. 4 300 m ». 

ZSK. 
KEN 53 (33) : « From soil at base of S. keniodendron, moist habitat, rich in organic debris. Teleki 

Valley, ca. 4 300 m ». ZSK. 
KEN 54 (34) : « From tussock grass, Two Tarn Hut, ca. 4 500 m ». ZN. 
KEN 55 (35) : « From soil at base of Senecio keniophytum. Locality as 34 ». ZN. 

II. HYPOGASTRURIDAE 

Catalogue des genres et des espèces 

1. Acherontides huetheri n. sp. (KEN 18, 41 ex.). Description dans la suite du texte. 

2. Ceratophysella cf. denticulata (Ragnall, 1941) (KEN 12, 4 ex. ; KEN 27, 452 ex.). 

3. Ceratophy sella cf. gibbosa (Ragnall, 1940) (KEN 4, 9 ex.). 

4. Hypogastrura manubrialis (Tullberg, 1869) (KEN 8, 14 ex. ; KEN 9, 1 ex.). 

5. Hypogastrura cf. manubrialis (Tullberg, 1869) (KEN 27, 3 ex.) : diffère de manubrialis 

par son rétinacle à 3 + 3 dents et son mucron plus court. 

6. Hypogastrura cf. tullbergi Schaeffer, 1900 (KEN 2, 3 ex.). 

7. Octoacanthella aethiopica Martynova, 1961 (KEN 6, 3 ex. ; KEN 12, 30 ex. ; KEN 17, 

1 ex. ; KEN 23, 1 ex.). Redescription dans la suite du texte. 

8. Xenylla kenyensis Da Gama, 1983 (KEN 1, 16 ex. ; KEN 10. 4 ex. ; KEN 19, 1 ex. ; 

KEN 31, 1 ex. ; KEN 32, 7 ex.). 

9. Xenylla cf. gisini Cardoso, 1968 (KEN 25, 20 ex.). 

10. Xenylla cassagnaui Da Gama, 1983 (KEN 4 1, 1 ex. ; KEN 7, 2 ex. ; KEN 8, 150 ex.). 

11. Xenylla deharvengi Da Gama, 1983 (KEN 4 x, 7 ex. ; KEN 7, 27 ex. ; KEN 9, 91 ex. ; 

KEN 11, 2086 ex. ; KEN 16, 29 ex. ; KEN 18, 5 ex. ; KEN 53, 3 ex. ; KEN 54, 2 ex.). 

12. Xenylla Candida Delamare Deboutteville, 1952 (KEN 25, 2 ex.). 

1. Da Gama (1983) donne d’après nos indications 8 ex. de X. deharvengi dans le prélèvement KEN 3 ; 

il  s’agit en réalité du prélèvement KEN 4, qui comporte 7 X. deharvengi et 1 X. cassagnaui. 
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Descriptions 

Etant donné la confusion qui règne au niveau de la systématique des espèces de Cera- 

tophysella et Hypogastrura, il  nous a semblé inutile de décrire les nouvelles (?) formes faible¬ 

ment caractérisées que nous avons rencontrées. 

Les Xenylla, très bien représentées dans nos prélèvements, ont été confiées pour étude 

à notre collègue M. M. Da Gama qui y a découvert trois espèces nouvelles. 

Nous décrivons ici une espèce nouvelle, Acherontides huetheri, qui constitue la première 

découverte d’une espèce de ce genre en Afrique, et redécrivons deux espèces particulière¬ 

ment intéressantes : Octoacanthella aethiopica Martynova, remarquable Hypogastruridae 

d’un genre monospécifique connu par l’unique exemplaire type récolté en Éthiopie, et 

Xenyllina Candida Delamare Deboutteville décrit sommairement de Côte d’ivoire, seule 

espèce connue du genre Xenyllina et qui associe une hyperévolution du revêtement sensoriel 

antennaire à un ensemble de caractères régressifs très poussés. 

Acheronthides huetheri n. sp. 

Matériel : Holotype et 40 paratypes (KEN 18). Mont Kenya, 4 000 m, Teleki valley. 
Sous des troncs pourris de Senecio keniodendron. 9.II.1977. Deharveng leg. et coll. 

Description 

Longueur : 1,3 à 1,6 mm. Entièrement blanc. Grain tégumentaire assez fort (fig. 2 I). 

Antennes (fig. 2 C, D) de longueur moyenne, le 4e article assez long et brusquement 

rétréci avant l’extrémité. Ant. I avec 7, ant. Il  avec 12 soies ordinaires. Ant. 111 portant 

18 soies ordinaires, une microsensille en cupule ventro-externe et un organite constitué 

de deux microsensilles globuleuses entourées de deux courtes sensilles de garde subégales, 

épaissies. Ant. IV possédant dorsalement des soies mousses, 1-2 soies ordinaires, cinq courtes 

sensilles épaissies, une microsensille et un organite subapical ; la vésicule apicale exsertile 

est moyenne, ovoïde ; il  n’existe pas de râpe sensorielle ventrale sur ant. IV, ni de sac exser¬ 

tile entre ant. III  et ant. IV. 

Le labre 5, 5, 4 soies dont les quatre antérieures sont fortement épaissies (fig. 2 F). 

Pièces buccales broyeuses du type hypogastrurien. Deux des lamelles dépassent nettement 

la griffe du capitulum maxillaire. 

Cornéules et OPA absents. 

La chétotaxie dorsale (fig. 2 A) est constituée de soies ordinaires (mésochètes subégaux 

et quelques macrochètes sur l’arrière corps) et de sensilles grêles. Les sensilles, subégales, 

atteignent 2 à 3 fois la longueur des mésochètes et 1, 3 à 1,5 fois la longueur des macrochètes. 

Les soies ordinaires sont faiblement serratulées, plus fortement pour les macrochètes posté¬ 

rieurs (fig. 2 J). Les sensilles sont lisses. La disposition correspond à un schéma hypogastru¬ 

rien régressé. On notera en particulier : 

— la réduction de la chétotaxie céphalique, avec l’absence de la soie aO, d’une paire 

de soies d, d’une paire de soies sd et des soies v2 ; 



Fig. 2. — Acheronthides huetheri n. sp. : A, chétotaxie dorsale (microsensille latérale de th. II  indistincte) ; 

B, mucrodens ; C, vésicule ventro-apicale exsertile d’ant. IV ; D, articles III  et IV de l’antenne en vue 

dorsale (i : mésochète ; ms : microsensille ; s : sensilles ; or : organite ; les autres soies d’ant. IV sont 

des soies mousses) ; E, manubrium en vue dorsale ; F, extrémité du labre ; G, tibiotarse et griffe de la 

patte III  ; H, chétotaxie ventrale de l’abdomen ; I, épines anales ; J, macrochète d’abd. V. 



Fig. 3. — Octoacanthella aethiopica Martynova, 1961 : A, chétotaxie céphalique dorsale ; B, organe postan- 

tennaire, différents types ; C, vésicule ventro-apicale exsertile d’ant. IV ; D, articles III  et IV de l’an¬ 

tenne en vue dorsale (i : mésochète ; ms : microsensilles en cupule ; or : organite ; les autres soies d’ant. 
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— 3 + 3 soies sur th. I ; 

— la présence de ml et l’absence de m2 sur th. II, th. III  et abd. IV ; 

— les positions des sensilles de th. II à abd. V (4, 4, 5, 5, 5, 4, 2). 

Sur abd. VI, les soies ml forment deux courtes épines anales (fig. 2 I). 

Les tibiotarses I, II, III  portent 19, 19, 18 soies parmi lesquelles 2, 2 et 2 sont diffé¬ 

renciées en ergots capités (fig. 2 G). La griffe est moyenne, avec une dent interne au tiers 

distal et sans dents latérales ou externes. L’appendice empodial est absent. 

Sternites abdominaux (fig. 2 H) : leur revêtement est constitué de mésochètes lisses 

subégaux et de quelques macrochètes (abd. II, manubrium). Le tube ventral porte 4 + 4soies. 

Le rétinacle présente trois, parfois quatre dents, par rame. Le manubrium porte 10-11 + 

10-11 soies postérieures (fig. 2 E). Dens et mucron sont complètement soudés en un mucro- 

dens pointu, muni d’une seule soie (fig. 2 B). Aucune soie ventrale n’est modifiée chez le 

mâle adulte. 

Discussion 

Première espèce africaine du genre Acherontides, A. huetheri peut être rapproché des 

espèces A. edaphicus Yosii, 1971, du Népal et A. tanasachiae Gruia, 1969, de Roumanie 

qui partagent avec notre espèce la présence de 3 + 3 dents au rétinacle et d’une seule soie 

dentale. 

A. huetheri sera distingué de ces deux espèces par ses cinq sensilles épaissies sur ant. IV  

(trois chez edaphica, quatre chez tanasachiae) et par l’élongation du mucrodens qui se 

termine en pointe. En outre, A. huetheri diffère de A. edaphicus par une chétotaxie plus 

abondante (ml présent sur abd. IV) et de A. tanasachiae par la présence de 3 + 3 soies 

distales au manubrium. 

Du point de vue écologique, alors que la plupart des Acherontides sont des cavernicoles, 

A. huetheri a été rencontrée dans la zone afro-alpine du mont Kenya ; cette localisation 

est à rapprocher de celle de A. edaphica qui est limité aux régions de très haute altitude 

du Népal (3 900-5 200 m). 

Derivatio nominis : Nous avons le plaisir de dédier cette nouvelle espèce à M. W. Hüther 

dont la clé des Acherontides (1975) nous a été particulièrement utile. 

Octoacanthella aethiopica Martynova, 1961 

Matériel : 31 ex. (KEN 12, KEN 17). Forêt de Kakamega, alt. 1 500 m. Litière et humus 
4.II .1977. — 3 ex. (KEN 6). Aberdare, ait. 2 500 m. Sol en forêt de bruyères et Senecio, 16.11.1977. 
— 1 ex (KEN 23). Mont Kenya, ait. 3 600 m. Litière, humus, 11.11.1977. 

IV sont des soies mousses dont aucune n’est différenciée en sensille nettement épaissie) ; E, détail de la 

région d’ant. IV au niveau de l’organite et de la microsensille en cupule ; F, détail de l’organite d’ant. III  ; 

G, détail d’une microsensille en cupule ; H, chétotaxie complète des somites (animal en vue latérale ; 

ms : microsensille en cupule de th. II  ; s : sensilles des tergites ; O : soies impaires d’abd. VI ; anO : 

soie anale impaire) ; I, détail d’un mésochète dorsal ; J, tibiotarse et griffe de la patte III  ; K, mucro¬ 

dens en vue dorsale ; L, détail d’abd. VI montrant la disposition des épines anales. 



— 344 

Description 

Longueur : 0,7-1 mm. Grisâtre à gris violacé. Grain tégumentaire fin (fig. 3 E). 

Antennes (fig. 3 C, D, E, F) relativement longues, en particulier ant. IV. Ant. I avec 7, 

ant. II avec 13 soies ordinaires. Ant. III  possédant 19 soies ordinaires, une microsensille 

en cupule ventro-externe (fig. 3 G) et un organite constitué de deux microsensilles ovoïdes 

encadrées par deux sensilles de garde épaissies, assez courtes (fig. 3 F). Ant. IV portant 

dorsalement de nombreuses soies mousses assez longues, quelques soies ordinaires plus 

courtes, une microsensille en cupule (fig. 3 G) et un organite subapical très réduit ; la vési¬ 

cule apicale exsertile est entière, ovoïde ; il n’existe pas de sac évaginable entre ant. III  

et ant. IV, ni de râpe sensorielle sur ant. IV. 

Les pièces buccales sont du type broyeur, semblables à celles de la plupart des hypo- 

gastruriens. 

8 + 8 cornéules subégales ; l’organe postantennaire est constitué de 4 à 6 vésicules 

plus ou moins lobées, irrégulières ; il  dépasse légèrement le diamètre d’une cornéule (fig. 3 B). 

La chétotaxie dorsale (fig. 3 A, H) est constituée de mésochètes subégaux, de rares 

macrochètes (sur abd. V), lisses ou faiblement serratulés, et de sensilles grêles et lisses attei¬ 

gnant 2 à 3 fois la longueur des mésochètes. La disposition des soies correspond à un schéma 

hypogastrurien relativement complet. On notera en particulier : 

— la présence sur la tête des soies aO, dl à d5, sdl à sd5, vl et v2 ; 

— 3 + 3 soies sur th. I ; 

— la présence de ml sur th. II, th. III  et abd. IV ; m2 n’est présente que sur th. II ; 

— les positions des sensilles de la rangée p de th. II à abd. V (4, 4, 5, 5, 5, 4, 3). 

Abd. VI porte six ou sept épines anales subégales, papillées, courtes sur nos exemplaires ; 

ces épines anales sont disposées sur un même rang (fig. 3 L). 

Tibiotarses I, II  et III  avec 19, 19 et 18 soies, parmi lesquelles 1, 1 et 1 sont différenciées 

en ergots capités. Griffe moyenne, pourvue d’une dent interne ; appendice empodial attei¬ 

gnant 1/2 à 2/3 de la longueur de la griffe, pointu avec une forte lamelle basale (fig. 3 J). 

Sternites abdominaux (fig. 3 H) : les soies sont des mésochètes subégaux, lisses, courts. 

Le tube ventral porte 4 + 4 soies. Rétinacle à 4 + 4 dents. Furca bien développée ; la 

dens porte sept soies postérieures ; le mucron, séparé de la dens, est long et simple. 11 n’existe 

pas de soies ventrales modifiées chez le mâle adulte. 

Di SCUSSION 

Un doute subsiste quant à l’attribution spécifique de nos exemplaires. Dans la descrip¬ 

tion originale, qui est fondée sur un unique spécimen, Martynova donne huit épines anales, 

alors que nous n’en trouvons sur nos exemplaires que six ou sept. Quoiqu’il en soit, le genre 

Octoacanthella constitue un genre endémique africain tout à fait remarquable qui semble 

largement distribué en Afrique orientale. 

Ses affinités sont à rechercher du côté des Hypogastrura dont il partage la chétotaxie 

primitive et le type de furca. 



— 345 — 

Xenyllina Candida Delamare Deboutteville, 1952 

Matériel : 1 + 1 Ç (KEN 25). Naro Moru. Humus dans la forêt le long de la rivière. 8.II.1977. 

Description 

Longueur : 0,4 mm. Entièrement blanc. Grain tégumentaire fort (fig. 4 N). Appendices 

courts, habitus de Willemia. 

Antennes courtes, subcylindriques (fig. 4 B). Ant. I avec 7, ant. II avec 11 soies ordi¬ 

naires. Ant. III  portant 18 soies ordinaires, une microsensille en cupule ventro-externe 

et un organite constitué de deux microsensilles globuleuses entourées de deux sensilles de 

garde à structure complexe (fig. 4 K). Ant. IV, courte, portant un revêtement dorsal de 

soies mousses longues et fines, quelques soies ordinaires, cinq sensilles globuleuses inégales, 

une microsensille externe et un organite subapical extrêmement petit ; la vésicule exsertile 

est en position ventrale subapicale ; elle est ovoïde, entière et évaginée sur nos exemplaires 

(fig. 4 P’). Il n’existe pas de râpe sensorielle sur ant. IV, ni de sac exsertile entre ant. III  

et IV. 

Le labre porte 5, 5, 4 soies subégales. Les pièces buccales sont du type hypogastrurien 

broyeur. 

Cornéules et OPA absents. 

La chétotaxie dorsale (fig. 4 A, N) est constituée de mésochètes lisses ou faiblement 

rugueux sur l’arrière-corps, et de sensilles plus ou moins épaissies, atteignant 2 à 2,5 fois 

la longueur des mésochètes (fig. 4 G, H, I, J). La disposition des soies correspond à un schéma 

hypogastrurien régressé. On notera en particulier : 

— sur la tête, la soie aO présente, mais les soies sd2, d2 (parfois d3) et v2 absentes ; 

— 3 + 3 soies sur th. I ; 

— la présence de ml et l’absence de m2 sur th. II, th. III  et abd. IV ; 

— les positions des sensilles de la rangée p de th. II à abd. V (4, 4, 5, 5, 5, 4, 3). 

Il n’y a pas d’épines anales sur abd. VI.  

Les tibiotarses I, II, III  portent 19, 19, 18 soies, dont aucune n’est différenciée en ergot 

bien net. La griffe est trapue et inerme, l’appendice empodial est absent (fig. 4 M). 

Stérilités abdominaux (fig. 4 L) : leur revêtement est constitué de mésochètes lisses 

subégaux. Le tube ventral porte 4 + 4 soies. Le rétinacle et la furca sont absents. 

Discussion 

Nos exemplaires correspondent à la description de X. Candida, à l’exception du grain 

tégumentaire qui serait peu développé dans les exemplaires types. Les données que nous 

apportons sur la chétotaxie permettent de rapprocher l’espèce des Xenylla ou des Mesachorutes 

(v2 absente sur la tête ; ml présente sur th. II, III  et abd. IV ; disposition des sensilles 

d’ant. IV ; absence d’appendice empodial). Le genre Xenyllina s’isole cependant par la 

disparition des cornéules, du pigment et de la furca. On notera en outre la structure extra- 
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Fig. 4. —Xenyllina Candida Delamare Deboutteville, 1952 : A, chétotaxie céphalique dorsale ; B, articles III  

et IV de l’antenne en vue dorsale (i : mésochète ; ms : microsensille ; s : sensilles en ampoules ; les 

autres soies dorsales d’ant. IV sont des soies mousses) ; C, D, E, trois plans successifs (ventral—> dorsal) 

de la région du groupe des trois grosses sensilles distales [C, microsensille ; D, deux grosses sensilles ; 

E, organite (or) et sensille la plus dorsale] ; F, vésicule ventro-apicale exsertile d’ant. IV ; G, sensille 

d’abd. V ; H, sensille d’abd. IV ; I, sensille d’abd. Ill  ; J, sensille de th. Ill  ; K, sensille de garde d’ant. 

III,  avec son ornementation hélicoïdale caractéristique ; L, chétotaxie ventrale de l’abdomen ; M, 

patte II de la coxa à la griffe : N, chétotaxie des tergites (microsensille latérale de th. IT indistincte) ; 

O, mésochète sur abd. V. 
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ordinaire des sensilles de garde d’ant. 111 (qui rappelle un peu celle des sensilles internes 

de l’organite d’ant. III  des Megalothorax ou des Oncopodura). 

Xenyllina constitue, comme Octoacanthella, un remarquable genre africain endémique 

et sa présence à la fois en Côte d’ivoire et au Kenya laisse entrevoir une distribution beaucoup 

plus vaste. 
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